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“8 R 1 Je cemets. it étontiers entre. vos Ê = 7 
mains la charge dôtilvousa pleu m'ho- 


norer,& aueclemefme vilage queie lauois 
reçeücfans la demander, i ie la quitte fans ÿ 
auoir rearet: les loix n'auoientaflez appuis 
d obeyrà à V. M. fans qu ‘ilfut beloin m’en- 
.voyerquerir par Voftre Capitaine & vingt 
-Archers. La violence nc {e doit employer 
que contre.ceux qui refiftent,.& non pas 
.contre moy quifçait bien obeyr, &;qui.ay 
. toufiourseftimécefthonneur. pluftoft vn 
pefant f fardeau qu'une dignité, que i'auois 
-neâtmoins acce préc pour lebien de: voftre 
1 feruice, pource que tout homme de vertu 
doit fon foing & fes annecs au bien public, 
-&qu'il ycuteu dela honte refufer de mou- 
_noirletimô a la main pouuâtempeicher ou 

. pour leimoins retarder le nauffrage qui 
nous menace. Dicu veille SIRE, que ce 
foirmoy qui perde le plus en cefte desfa- 
eur, &.que voltre Eftat y foir le moins.in- 
tereifé, 1e ne luispoint furpris.en ecft acei. 
dent, ayättoufiours bien preucuque com- 
..meiefuiuois le plus.piés qu'im'eftoit pof- 
fiblclincegrité. 8 la. vertu d'aucüs.anciens 
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&bousferviteurs de Vofire Coufonnetie 
deuois'auñffi attendre feiblablé ditatace, br. 
voftre commandement s'accofde en celà 
au'choix que r'euffe fai frreufle eù pläine 
liberté;aymätbeaucoupmieuxeftréom- | 
pagaon de leur faueur, (fiie dois ainfiñaom: 
mer vh defambaras d’affaires) que d'eftre 
‘emploÿé'aümaniment dé lEftaräueéeceux 
“qui y démeurent, pouuantprendreauec le 
“tcmpSvnemauuaiferéinture & licommu- 
“nicatiën de ces gens là, atfquelsien'enuie 
‘pointle furcroift d'authorité qu'on leur d6- 
‘neames defpens, & cequeie deplore lus, 
“du public &'de V, M. carfen'ay pointacs 
“éouftumé dérédre côte de mes attiôs tous 
"es foits &'matins a ladefrobec & neveux 
"point auf qu Ô me preicrine ce queié dois 
“faire fie bien de l'Efat'é la Fuftice né me 
“le confcillent, il m’eftbics plus horérable 
'démeretirerainfi, que d'avoir trahi V. M. 
:‘én féclant vs contant de Trois millions 
>hékét cénsrhilleliurés dans là gran dé ne- 
céfité deTEfpargne pour foutnir aëbenc- 
“ficé dd homme qui nerougit point outre 
géla, de demäder le Duéhé d'Alençon par 
‘engagement: Appannage defilsde Frâce, 
‘&idépretertdre àla charge deConneftable 
“que léfeu Roy auoit voula expréflerent 
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eftrefuppriméapres la mort defeuMôfeur: 


de Môntmorency:: Nelcroyezpas SRE, : 
_queh'ayant pas donné-non confentemét. 
acela;ieme fuis voulu oppoféra:voftreau- 
thorité, ie {çay bien qu'elle n'a peintd'au-. 
tre bornes quecælle de voftre volôté,:mais: 
 fieftés vousobligédeveusreigler felon la 
raifon, & de fuiurele Confeil de-ceux: qui 
. font vicillisaumaniement de FEftat par le 
choix qu'enauoirfaitlefeu Rôy, comme. 


cftantle plus capables de.le vous donner; 


que de nouueaux venüs tirez -dellæ lie. des 
affaires &-despeuples,:C'eft efchañgc que. 
l'on fai de nous a eux, :c'eft letraité des: 
loupsiauec les brebis aufquels l'on ifte Les 
chiens, V.M.nestenapperçoit passows#cile 
s'en apperçoit ellen'oteyremedieridepeur 
de: defobeyflance, : $:1R:6,: vous la: deuez 
pat nature.a:ceux qui-vous la prefchent, 
mais ceux: à mefmes vous la doiuent de 
droit dinin & humain: quant vousmeleur 


enrendrez pointilsinevousen ont'donné: 


quetrop d'exemples: Souuenéz:vous:sil 
vousplaiftque vousauez quinzeanspañlés 
&quekes Roys font-maiers à quatorze; 


Ifaag fuiuoït-À brahamifon pere dafombon: 


grépoüreftreimmolé; ne qu'iln'eftoit: 
pasencorænaage delpouuoirrié:cramdte. 
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Je: éroy que sil sat homme faià, & 
qu'il eut preucu.le danger, qu'il m’euft pas: 
luy mefme porté lebucherfurles cfpaules, 
iln'y à cuqueféintes en ces facrifices, Dieu 
nous veille garder en ces occafions icy. dé 

_ l'effea.: Car quand ic voy que l'on’ fait 
mouudir commé on veut l'authorité della 
Cours & qu'on crée &depofe les officiers: 
dela Couronne, fans que perfonnes ÿ met 
to empefchemenr, les Princes dufang,l'vn 
ayantefté emprifonné, l’autre ciuilement 
arrefté, &'les autres Princess'eftant retirez: 
pour be feureté de leurs: perfonnes, quand 
ie voy qu'entre lesScigneurs ceux aufquels 
l'on fai voir quelque ombre de meilleure. 
fortune; preftent| lafchement la maïn pour” 
Icurferüitude, Que ceux qui font paruenus : 
a quelqué eftabliflement en cefte nouueau-: 
té lamaintiennét a tort & atraucrs de peur; g- 
deretourner en la mifere: de ieuri premiere: 
condition, loint auffi qu'il femble:que-le 
peuple& les Prouinces{ouffrent eesichans - 
gements à l'exemple des grands: voyant. 
quél'aydedesloix eft'inutille, toùt eftantw 
endefordre par brigues, par violences; (4 
par corruption. : Le Lonure mefmes:a pris : 
vnenouuelle fascauffibien que les affaires, : 
il n°ÿ réfte ps rien. de la’ visille Tours ques 
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| des mufailles, defquelles encores l'vfagea 
cfté changé & quiont cfté brifces pour far L 
ciliterla continuation des fales mences &: 
intelligences, elles auoient aecouftumé de: 
 feruir pour affeurance des Princes, & elles 
feruent maintenant pour leur prifon, & 
pour la voftre peuteftres'ileft permisde L 
dire, car on ne vous‘dohne point fans def. 
fcing quand vous fortez vne compagnie. 
“de éheuaux legers choifis d’vne main: fu- 
{pe@te, ce font vosgardes ( ali mode de la 
 Baftillc)cefte deffäcevoftre, côlcilleaflez 
ce que deuez faire: fans qu il Hoi befoing 
d'vnautreaduis. :Souuenez vous auff que: 
les Contcils cftrangersontchafit lesnatu- 
rels de votre Palais, &:qui par la ontprojet- 
‘tél'vfurpation &le demembrement de vo- 
fire Royaume, on m'y afiflé, an fe moque 
de moy & de mon difcours, on en faict au- 
tant dela Caflandre-d'Hemere quant elle 
preditla deftru tion de Troye, S1Re, il 
neme réfte plus que la: langue. pour: vous : 
feruir, f-Seftois fi heureux de vous pouuoir. 
tirer de l'erreur ou veus cftés ROUrry, ie be-. 
nitois mille fois ma difgraee qui-m’auroit 
doriné l'audace dé parler fi librement au: 
terpsoulés parolles:mefmes foht'punies, : 
la faucté de l'Alsoran n'eft cauthorifee 
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qu'ener ‘qu'ileft deféndu Lea Parler der! 
penedelavie,l viirpation que lonfaiétde 
voiftreauthonté ne prendpicd.que diperil. 
qu'ilyèdelkvousdicelibréement.: Confi- 
deréz silvous plañfbque eux! quiprennéti 
du pouair font du: pays:ou-chafeunaveut: 
regnbmigielt pourquoÿ ibn'y:2 vülleaù delà: 
des Alpes qui n'ayeifa! Republique ou fon: 
KRoytelet, Et fi V: Micauoit yn peumis: de: 
_nezenwoftre Hiftoire: elle auroit: appris * 
que. les plus finglantes -tragedies qu'on à 
iamäisVeues en France; font veñues delcei - 
cofté là, Lies dernieres furent le fubict dvn: 
petit liureque f'ay mis.en lumiere; dela: 
conftance-# confolation& éalamitez.pu-i 
| blagues ray bien peut. que ‘Eonitre amont 
defieui,2cenefoit ÿn oubtage pourwèftre : 
regne 2% labonté deDieu n'a pitiédenbus.} 
Ne pênéz: pas Srrs, quele défplaifindé 
sel oirlongné des'affaires, produife vas 
dilcours & hardy} fhfencay eu du regter, 
c'efrc6 miles maricesquipleurentide fortiri 
hors dela puiffaricepaterrielle; pourientrer| 
ent éfgairedu Mariage, ikeftvray'néant-1 
moins Queivous deuarit mon feruicesi'euflex 
cuplusdecontentemét;dé l'emploÿerrdäs! 
vosConfeilsd'Eftat que-däs: vos Parleméts: 
oulesamatieres {ôt demoiñdre importäce. : 
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 Cariem'imaginois que fi le Charpentier 

 quifitl'entablage de J’Amiralle ou cô men 
da Dom lean d'Autriche à la bataille de 
fEpanthe, euft{çeu qu'elle euft deu feruir 
en vnc oceafion fiimportanted’ou depen- 
doit Le {alut du refte de l'Europe, ileuft pris 
plus de plaifir à la faire que fi s’euft efté pour 
vn Vaifleau deftiné aucommerce. Neant- 

_ moins puis que V, M. me commande de 

_meretirer, alabonneheure, les moindres 
eftoilles font partie dela perfeétion de l'v- : 
piuers quoy qu'ellesy contribuent moins . 
que le Soleil &: la Lune. En quelque con- 
dition que ic viue, fapporteray toufiours 
au bien de voftre {eruice tout ce qu'il me 
fera poñlible. Ques’il y a quelques vns de 
ceux qui font aupres de vous qui plaignét 
mon cflongnement pour amour de moy, 
icleur dirois volontiers ploutez fur vous 
enfans de Jerufalem, qui par faute de cou- 
rages laiflez trahir voftre maiftre, & non 
fur moy qui n'ay autre crime que de lauoir 
feruien homme de bien, Îeprends done 
congé de V.M.:SIRE, priant Dicuqu'il 
Vucille auoir pitié de voftre Eftat & nour- 
fiture, | | 
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